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A VIDY

Le service du Musee historique demandait, l'automne
dernier, ä l'hoirie Delessert l'autorisation d'explorer la partie du
Bois de Vaux qui fait face au cimetiere de Montoie et forme
le versant ouest de la vallee du Flon. Lors des fouilles de

Vidy, en 1908, on nous avait dit que le sol renfermait, ä

cet endroit, une construction en stuc rouge, mais nous
n'avions rien pu recueillir de precis ä ce sujet. Gräce ä la

permission de l'hoirie Delessert et au concours de M. Dela-

fontaine, vigneron de la ferme du bois de Vaux, une tran-
chee d'environ dix-sept metres put etre pratiquee dans ce

terrain qui recouvrait, en effet, une construction formee de

deux murets hauts et longs de vingt centimetres, en ciment

rouge, paralleles et consolides ä 1'interieur par des rangees
de pierres tufacees.

On se trouvait ainsi en presence d'un aqueduc datant de

l'epoque romaine.

La canalisation fut degagee sur une longueur de dix-sept
metres, mais des dalles qui la recouvraient ä l'origine, une
seule en molasse brute etait restee. Deux sondages faits

plus haut dans la direction nord nous permirent de constater
la presence d'autres dalles, mais la, les murets du canal

avaient ete fort endommages ou meine detruits par l'eau qui

impregne constamment le sol.

Le canal se dirige ä peu pres du nord au sud. Du cöte
sud la tranchee n'apasete poussee, du fait que l'aqueduc est

brusquement coupe et interrompu. On aurait des chances de

le retrouver plus loin. Du cote nord, le terrain s'elevant et
etant de plus en plus impregne d'eau, la canalisation, si eile

n'est pas tout ä fait detruite, doit etre en tout cas dans un
tres mauvais etat.
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Cet aqueduc qui semblait se rapprocher insensiblement
du Flon dans la direction nord, allait-il reellement le

rejoindre quelque part pour en capter l'eau et distribuer
celle-ci ä une ou plusieurs habitations La continuation' des

fouilles nous aurait permis d'etre fixes sur ce point. L'avan-
cement de l'annee, l'humidite du sol qui nous empechaient
de travailler regulierement et longtemps sur le terrain nous
ont obliges d'arreter les fouilles. Le service du Musee histo-

rique a fait des releves de plans indiquant la configuration
du terrain et la position de l'aqueduc, plans auxquels sont
venus s'ajouter des photographies prises par M. Vionnet
(fig- 0-

Suet

Fig. 1.
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Aujourd'hui plus que jamais, il serait desirable que des

fouilles methodiques pussent etre pratiquees ä Vidy, si

possible, chaque annee, ne serait-ce que pendant une periode
de dix ä quinze jours. Les entrepreneurs de bätisses, les

exploiteurs de gravieres ont commence ä prendre pied dans

cette contree. L'annee derniere, le domaine du Bois de

Vaux a ete explord et sonde dans differentes parties ou l'on

soupqonnait des carrieres de sable. Au cours de ces recher-

ches, les terrassiers, nous a-t-on dit, ont mis au jour d'an-
ciennes fondations. Le Musee historique n'en a rien su

au moment m6me. Sans doute, ä Vidy comme ailleurs, les

entrepreneurs envisagent avant tout le train de leurs affaires ;

cependant sans l'entraver et sans qu'il leur en coütät, ils

pourraient chaque fois que leurs travaux donnent lieu ä des

decouvertes qui interessent l'histoire et l'archeologie du

pays, les signaler aux personnes specialement designees pour
les mettre en valeur et les classer ensuite.

D'autre part, les archeologues amateurs, malgre le tres loua-

ble empressement avec lequel ils recueillent les vieuxobjetset
les anciennes monnaies pour leurs collections particulieres
ou leur musee regional, n'ont guere contribue, par des

documents exacts, des releves de plans ou meme de simples
fiches ä enrichir nos archives archeologiques. Ce qui nous inte-

resse, cependant, avant tout, c'est le terrain, ce sont les vestiges
de fondations ou se produisent les decouvertes. L'indication
exacte du lieu d'une trouvaille centuple l'interet de celle-ci;
de plus, le releve de chaque lieu de decouverte interessante

assure le developpement de la carte archeologique d'une

contree. Si, dans le cours du siecle passe, seulement, et avqc
l'aide de l'initiative privee, on avait enregistre et precise tous
les vestiges de l'ancien Lausonnium, ä mesure que les

circonstances les faisaient surgir, notre carte archeologique
de Vidy serait, sans doute, beaucoup plus docuinentee que
celle (ressource pourtant dejä tres appreciable) qui figure



— 286 —

dans l'ouvrage de R. Blanchet sur les origines de

Lausanne.

Pour nous, l'ancien Lauspnnium pa'ien et romain hante

d'autant plus notre curiosite qu'il est enlevoppe de mystere
et la moindre decouverte qui peut en rappeler le lointain

passe nous captive plus que n'importe quel objet du moyen
age profane ou religieux.

Nous savons que ce bourg eut ä un moment donne une
certaine importance. Au premier et au second siecle, il
comptait non seulement des maisons de campagne et des

fermes, mais aussi des villas, peut-eitre deux ou trois
edifices publics et en tout cas un temple d'assez grandes
proportions.

Les parties d'architecture qui forment les soubassements

de la cathedrale nous donnent une idee de ce que pouvait
etre un des edifices de Vidy, si ce n'estson principal edifice

religieux meme. D'autre part, Levade cite dans son diction-
naire en fait de morceaux d'architecture trouves ä Vidy :

des colonnes cannelees, des chapiteaux entiers d'ordre
corinthien, des frises de quelque temple ornees de tete de

belier. A ce propos, nous reproduisons ici un chapiteau
interessant qui fut trouve le siecle passe ä la Maladiere

et qui est reste depose dans la salle situee au plain-pied
de l'ancien musee d'archeologie.

Fig. 2.

Ce chapiteau est orne d'une figure grotesque armee de

deux cornes (fig. 2). II mesure 90 cm. de largeur sur une hauteur
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de 25 cm. La pierre en est jaunätre et dure et tout ä fait
semblable ä celle des vieux soubassements de la cathedrale,
qui proviennent egalement de Vidy. Ce morceau d'archi-
tecture trds curieux a pu appartenir ä un temple gallo-romain
et il n'est pas impossible qu'on retrouve un jour, ä Vidy,
l'emplacement d'un de ces edifices.

Julien Gruaz.

PETITE CHRONIQUE ET BIBLIOGRAPHIE

Societe Vaudoise d'Histoire et d'Archeologie.

Reunion dt Chäteau-d'CEx, le 25 aoüt igio.

La rdunion annuelle de la Societe vaudoise d'liistoire et d'ar-
chdologie a eu lieu ä Chäteau-d'CEx par un temps magnifique.

Seance de la societe :

Dans la salle des catdchumenes de Cbäteau-d'CEx.
Presidence de M. Maillefer, president.
La sdance est ouverte k 10 h. et demie.

Le president souhaite la bienvenue aux membres de la Societe,
qui n'ont pas craint un long voyage pour venir s'instruire et se

rdcrder au milieu des hautes montagnes de l'ancien comtd de

Gruyere. II remercie les autorites de Chäteau-d'CEx de l'accueil
aimable qu'elles nous ont reserve, et M. Ganty-Berney qui a bien
voulu se charger de l'organisation'de la partie materielle de la fete.

II salue la prdsence de plusieurs ddleguds des socidtds amies,
M. Perregaux pour la Socidtd neuchäteloise, M. le Dr Alex, curd
de Bulle, et M. F. Reichten pour la Socidtd fribourgeoise. La
Socidtd genevoise et la Societe bernoise ont envoyd d'aimables
lettres.

Le prdsident rappelle ensuite la memoire de trois membres
decedds, ä savoir MM. Paul Nicati, architecte ä Vevev, M. Cfiarles

Peter, pharmacien ä Aubonne, et M. Lucien Vincent, un des

membres fondateurs de la Socidtd et l'ifnprimeur de la Revue his-
torique vaudoise.
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